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LORSQUE LES ARTISTES EXPOSENT DANS LES EGLISES 
LES CAS DE CARL BOUCHARD ET 

DE LAURA VICKERSON1 
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l'ed1t1on et de Ia recherche a EXPRESSION. 

Centre d 'expos1tion de Sa1nt-Hyacmthe. Elle 
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coordmat1on pour Ia Manifestation 1nternat1onale 
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de publication de ORANGE. L'evenement d'art 

actuel de Sa1nt-Hyacinthe. 
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' 
A l'occasion du Symposium international 

de Montreal en 1964, douze artistes 

ont realise et present€ des sculptures sur 

le site du Mont-Royal, ce qui constituait 

a l 'epoque un mode de diffusion inedit . 

Depuis, au Quebec, on compte un nombre 

important de projets artistiques qui n'ont 

pas ete proposes a l'interieur de galeries 

ou de musees, mais plut6t dans d'autres 

espaces publics comme des pares, des bati­

ments inoccupes ou des eglises2• II va sans 

dire que cette integration d'<Euvres d'art 

contemporain dans des lieux dont Ia fonc­

tion d'origine n'est pas de montrer des ex­

positions demande uncertain travail sur le 

terrain, les lieux devant etre amenages en 

fonction des besoins de Ia presentation . 

Ces lieux, dont !'architecture et !'orne­

mentation different de celles des galeries 

et des musees, ont un passe. lis ont une 

histoire et ils temoignent d'une rea lite ac­

tuelle non negligeable. Leurs specificites 

et leur propension a enclencher des pro­

cedes mnemoniques font generalement 

une forte impression sur les visiteurs, 

en teintant !'interpretation des <Euvres 

montrees. Meme l'espace blanc, aseptise 

et hautement contr61e d'une salle d'expo­

sition, influencera Ia reception artistique, 

ce qu'a fait ressortir Brian O'Doherti 3
• C'est 

pourquoi les caracteristiques- physiques, 

historiques, sociales, economiques, poli­

tiques, culturelles, cultuelles et environ­

nementales- de ces lieux ne sont pas a 

negliger dans Ia conception de projets 

artistiques a l'interieur desquels ils sont 

mis a contribution. On sera sensible a 

/'esprit des lieux, c'est-a-dire a !'ensemble 

des caracteristiques d'un espace donne qui 
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entrent en resonance avec les ceuvres et 

les gens. Comme l'a souligne Ia sociologue 

Andree Fortin, 

Evoquer l'esprit des lieux , c'est renvoyer aux 

lieux geogr aphiques, a leurs caracteristiques 
phys iques, ecologi ques et soc iales, avec 

les que ls une per so nn e, une ceuvre, un 

evenement peut entrer en resonance. 

Par ticiper a l'esprit des lieux, c'est se gr effer 
a un lieu et a sa specif icite et, en r eto ur, 

contribuer a sa defi nition en re n for~;a nt ou 

en inflechissant ses specifici t es. Processus 
de retroactio n, processus (( dialectiqu e ». 
S'ancrer dans un lieu et dans sa speci fi cite 
co nt rib ue a marq uer enc or e dava nta ge 

cette specificite, a Ia re nforcer, a Ia limite, 
« !'inventer »4

. 

L'esprit des lieux de culte peut generer des 

resonances particulieres . Les eglises et les 

autres batiments voues a Ia celebration du 

culte catholique ont Ia capacite d 'etablir 

un dialogue fecond avec les ceuvres et les 

individus. lis marient, pour Ia majorite 

d'entre eux, une forte symbolique a une 

architecture ornementee et imposante . 

Les plafonds hauts et voutes, les doru­

res scintillantes, Ia lumiere filtree par les 

vitraux et l 'odeur distinctive des eglises 

n'ont de cesse de transporter l'esprit, de 

faire voyager l'imaginaire et Ia pensee 

dans un etat de recueillement auquel nous 

ne pouvons guere acceder dans d'autres 

espaces publics. 

C'est pourquoi il est necessaire de conside­

rer l'esprit des lieux lorsqu ' il s'agit d'inte­

grer des ceuvres d'art contemporain dans 

des espaces voues au culte . La charge des 

eglises, des chapelles et des cathedrales 

est si grande que les ceuvres ne peuvent 

s'y tailler une place sans en tenir compte. 

L' ignorer, c'est mettre en peril le projet ; 

c'est risquer de le mettre a plat, de le 

banaliser. En tenir compte, c'est miser sur 

des integrations reussies . 

Deux projets exemplaires ont ete presentes 

dans le cadre de Ia premiere edition de 

Ia Manifestation internationale d'art de 

Quebec, en 2000 5 • Ces projets de Laura 

Vickerson, artiste de Calgary (Alberta), et 

de Carl Bouchard, artiste de Chicoutimi, 

etaient respectivement exposes a l'eglise 

Saint-Roch et a l'eglise Notre-Dame-de­

Jacques-Cartier. 

Ceux et celles qui sont familiers avec le 

patrimoine religieux de Ia vieille capitale 

connaissent Ia disparite qui existe entre 

les deux eglises. La premiere, l'eglise 

Saint-Roch, construite pendant Ia perio­

de 1914-1923, est un vaisseau amiral de 

notre patrimoine religieux, pour citer le 

cure Mario Dufour• qui, a l'epoque, etait 

en charge des deux eglises investies . Elle 

est un carrefour cultuel, culture! et com­

munautaire ou se tient depuis 1997 le 

Festival des musiques sacrees de Quebec 

et ou se croisent bien des gens dont plu ­

sieurs ne sont pas des paroissiens. Situee 

au cceur de Ia revitalisation du quartier 

Saint-Roch, entamee il y a de cela une 

quinzaine d'annees, elle est Ia plus grande 

eglise de Quebec'. 

La deuxieme, l'eglise Notre -Dame-de­

Jacques-Cartier, date de 1851". Selon 

Mario Dufour, elle est une petite eglise 

de quartier qui se compare a une eglise de 

campagne, Ia messe en semaine y reunis­

sant une vingtaine d'individus, essentielle­

ment des personnes agees. Elle constitue 

un lieu de culte en peril, contrairement a 

l'eglise Saint-Roch qui ne risque pas dans 

les prochaines annees de voir ses portes se 

fermer au public. 

LAURA VICKERSON 
OFFERING A L'EGLISE SAINT-ROCH 

L'eglise Saint-Roch accueillait Offering 

(2000) (ill. 1), une installation in situ de 

Laura Vickerson constituee de longs tis­

sus d'organdi sur lesquels des milliers 

de petales de roses etaient juxtaposes, 

individuellement epingles. De l'organdi, 

ce tissu fin qui est utilise pour les voiles 

de mariees, etait enroule sur les colonnes 

du chceur, deferlant aussi sur l'autel et le 

sol. Le procede de fabrication d'Offering 

revelait un travail repetitif de collecte et 

d'epinglage, traditionnellement associe a 

l'univers de Ia femme- que l'on pense a 

Ia broderie, au tissage ou au tricot, par 

exemple. 

Pero:;u a distance, Offering apparaissait 

tels d'immenses et somptueux drapes de 

velours rouge chatoyant . Les variations de 

teintes entre les petales generaient des 

modulations de couleurs qui n'etaient pas 

sans rappeler l'esthetique des courtepoin­

tes . De pres, les petales fi xes a l'organdi 

ne procuraient cependant plus l'effet du 

velours . Les epingles etablissaient tou­

jours un lien avec le travail de couture, 

mais elles faisaient egalement songer a Ia 

souffrance ; a celle de se fa ire transpercer 

par le metal , d'etre meurtri, cloue Ia . Les 

petales de roses ainsi intriquees incitaient 

a une reflexion sur l 'amour et Ia douleur, 

Ia rose rouge etant le symbole de l'amour, 

alors que les petales evoquaient des gout­

tes de sang et les epingles Ia violence ou 

l'agression. Les petales juxtaposes fai ­

saient aussi penser a des ecailles, brillantes 

et imbriquees les unes dans les autres. 

II n'est pas necessaire d'interpreter davan­

tage Offering pour saisir sa polysemie et 

de ce fait Ia diversite des angles d'approche 

a partir desquels les visiteurs pouvaient Ia 

com prendre et se l'approprier. Bien sur, le 

lieu d'exposition encourageait une lecture 

de l'ceuvre dans laquelle le domaine reli­

gieux eta it mis a contribution . L'ensemble 

impressionnait, le travail associe a l'intri­

cation des petales etant colossal et le re­

sultat des plus magnifiques. A l' immensite 

et a !'opulence de l'eglise, qui impose le 

respect et Ia contemplation, se couplait 

pour un temps Offering, ceuvre in situ 

qui demandait, elle aussi, Ia consideration 

et le regard admiratif que l'on porte aux 

grandes ceuvres . 
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Pour reprendre les mots de Jean -Marc 

Poinsot, 

En fait, l'rnuvre in situ preleve dans le reel qui 
l'environne des elements aussi divers que le 
cadre architectural et nature! ou les traces 
et marques d'evenements et d'activites. 
Une des manifestations de Ia maniere dont 
opere l'rnuvre in situ sur le reel apparait avec 
l'effet particulier que l'rnuvre ou Ia prestation 
produit en retour sur le reel dont elle a 
preleve un element. Elle etend son registre 
esthetique a !'ensemble de ce reel et ne le 
rend visib le desor mais que de ce seul point 
de vue, ou integre les autres points de vue 
anterieurs [discours architectural, marques 
d'une occupation specifique , etc .] dans le 
nouveau discours instaure•. 

L'reuvre in si tu preleve l'esprit des lieux 

pour diriger ou enrichir sa portee ainsi que 

celle de l 'espace qu 'elle habite. 

Le prelevement qui fut opere avec 

Offering est d 'ordre architectural. Laura 

Vickerson considera les composantes ba­

ties de l'eglise dans Ia mise en exposition 

de son reuvre, sans reorienter sa demarche 

en fonction des caracteristiques histor i­

ques, sociales, culturelles ou cultuelles de 

l 'eglise et de son environnement. Ni les 

petales epingles sur l'organdi, ni le carac­

tere majestueux de !'ensemble n'etaient, 

avec Offering, exploites pour Ia premiere 

fois par Laura Vickerson . Cinq ans avant 

Ia creation de cette reuvre, !'artiste avait 

d'ailleurs presente Fragile Heart, a Ia Wal ­

ter Phillips Gallery (Banff, Alberta, 1995), 

et Velvet, a !' Illingworth Kerr Gallery (Cal ­

gary, Alberta, 1995), deux installations si ­

milaires a Ia premiere, de grand format 

et elles aussi constituees de milliers de 

petales de rose . 

CARL BOUCHARD 
LES PLEUREUSES [OUBLIER PAR 

DON) A lJ~GLISE NOTRE-DAME-DE­

JACQUES-CARTIER 

L'installation in situ Les Pleureuses (Oublier 

par don) (2000) de Carl Bouchard jouait 

sur d'autres registres que celle de Laura 
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Vickerson . Disseminee a l'interieur de 

l 'eg lise Notre-Dame-de-Jacques-Cart ier, 

elle se constituait d'interventions distinc­

tes les unes des autres, qui faisaient sens 

lorsqu'elles etaient mises en relation . 

L'artiste avait applique du vinyle troue de 

differentes couleurs sur des fenetres de 

l'eglise, suggerant l 'effet des vitraux et 

rappelant les suintements d 'eau sur les 

vitres ou les pleurs sur les joues . L'eglise 

en larmes, les souffrances du Christ ou les 

malheurs d'autrui, pouvait-on etre amene 

a penser. II avait investi deux confession ­

naux qui n'etaient plus employes de sacs 

d 'epicerie, d'un necessaire pour nettoyer 

les planchers, de quenou illes pansees de 

diachylons et d'un dispositif comprenant 

differents elements dont un siege, un 

tue -mouches et une voi x enregistree qui 

confessait ses peches. Les expressions la ­

ver ses ptkhes, panser ses plaies et purger 

sa peine revenaient en memoire a Ia vue 

de ces confessionnaux, comme s' i ls les 

exemplifiaient. 
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Sur deux des trois tableaux surplombant 

l'autel , des photographies etaient super­

posees (ill. 2) . Sur Ia premiere, un individu 

- l 'artiste - effectuant un signe de bene­

diction etait presque totalement cache 

sous des pierres sur lesquelles des serrures 

etaient esquissees. La deuxieme photogra­

phie revelait un assemblage de porte-clefs 

suspendu a son bras. Comme si l'on avait 

jete des pierres au prophete et que, dans 

l'abondance, on ne pouvait trouver Ia clef 

du paradis ou celui qui detient Ia clef du 

Mystere. 

Carl Bouchard avait egalement superpose 

a un tableau de Ia Sainte Trinite un auto­

portrait (ill. 3), perce, dans lequel il con ­

templait son squelette, sa pro pre mort. Du 

vinyle rouge et troue recouvrait aussi une 

sculpture de Ia derniere Cene et le pare ­

ment d'autel. Sur celui -ci , une main soute­

nant un distributeur a gelules etait pose. 

La croyance est-elle un narcotique a nos 

malheurs ? sembla it interroger l 'artiste. 

Une horloge situee au milieu de l'allee cen ­

trale eta it masquee par un miroir de forme 
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convexe, de maniere a refleter le portrait 

de celui qui chercherait a savoir l'heure. 

Regardons-nous , nous qui celebrons 

tout en comptant le temps qui passe, 

presses que nous sommes a retourner a 

nos obligations. 

Enfin, sur le sol de !'entree, avec des 

feuilles d'or, !'artiste avait inscrit le mot 

moi, com me le font ceux qui pratiquent le 

graffiti dans l'illegalite. Se centrer au cceur 

d'une pratique artistique ou religieuse, se 

pencher ego·lstement sur soi-meme alors 

que l'on nous enseigne a donner, voila a 

quoi referait surement ce mot imposant en 

feuilles d'or, sur lequelles fideles devaient 

marcher pour se rendre a leur bane. 

Dans Ia publication de Ia Manifestation 

internationale d'art de Quebec, Ia com­

missaire Andree Daigle ecrit au sujet du 

travail de Carl Bouchard : 

L'amour, qu i implique un don de so i et Ia 

reception de ce don, ainsi que Ia notion du 

temps , celui de l'attente , du desir, de Ia 

creat ion et des vi ci ssitudes de !'existence , 

impregnent les insta llations de Carl Bouchard. 

Ses ceuvres se composent de materiaux et 

ob1ets de toutes sortes , utilises pour leur 

aspect esthetique et pour Ia symbolique qu 'il 

est possible d'extraire de leur cote utilita ire 

au des qualites de leurs matieres. Bouchard 

les t r anspose dans des dispositifs installatifs 

d'ou emergent des images subtiles chargees 

d'affects qui portent un regar d lucide sur Ia 

qualite de notre presence dans le monde, les 

motifs de nos actes et les patterns de nos 

comportements sociaux '0 

Ainsi, l'installation Les Pleureuses 

(Oublier par don) ne se situe pas en 

marge de Ia pratique de Carl Bouchard. 

Elle s'inscrit, au contraire, au cceur de 

sa pratique. 

Les deux ceuvres in situ presentees dans 

ce texte ont ete elaborees en lien avec les 

composantes architecturales des eglises 

qui les accueillaient. Le tis su recouvert 

de petales de roses d 'Offering s'enroulait 

sur les colonnes du chceur ou deferlait 

sur l'autel et le sol , faisant corps avec Ia 

structure en place. Les differentes inter­

ventions des Pleureuses (Oublier par don) 

se deployaient a partir des elements ba ­

ti s de l'eglise - fenetres, confessionnau x, 

tableau x, horloge, sculpture, autel et 

sol d'entree -, de maniere a ce que 

!'ensemble devienne inoperant s'il etait 

transpose dans un autre espace. 

II s'agit Ia d 'une differen ce significati ve 

entre les deux ceuvres . Bien qu'elle etait 

impregnee d 'un sens insuffle par l'eglise, 

Offering aura it pu etre montree dans une 

galerie ou un musee tout en con servant 

son efficacite . En 

temoignent Fragi-

d 'apres !'architecture ainsi que Ia symboli ­

que du li eu. Alors qu e Ia premiere ceuvre 

menait a Ia contemplation eta Ia reflex ion, 

Ia deuxieme poussait au questionnement 

eta !'introspection . 

La reuss ite d es deu x ce uvre s revient a 

Laura Vi ckerson et a Carl Bouchard, qui 

ont adapte leur art en fon ction de l'es­

pace d 'exposition. Elle revient egalement 

a Ia commi ss aire de l'evenement, Andree 

Daigle, dans le choi x des arti stes et leur 

couplage a une eglise donnee. 

le Heart et Velvet . 

A !'inverse, il aurait 

ete impossible de 

presenter Les Pleu­

reuse (Oublier par 

don) a un autre en­

droit qu'en l'eglise 

Notre - Dame-de­

Jacques-Cartier, 

sans que !'ensem­

ble perde son sens. 

Quelle signification 

prendrait en effet 

le miroir, s' il n'etait 

pas superpo se a 

l'horloge de l'egli­

se - une horloge 

que connaissent 

et qu'utilisent les 

pratiquants de !'en ­

droit? Comment 

interpreterait- on 

les v inyles troues 

s' ils etaient, par 

exemple, appliques 

sur des fenetres 

d'un musee I Alors 

qu 'Offering etait 

con <; ue d'apres !'ar­

chitecture, Les Pleu­

reuses (Oublier par 

don) etait elaboree Ill. 3. © CARL BOUCHARD, TRIN/TE, LES PLEUREUSES (OUBLIER PAR DON) (DETAIL), 2000 
PHOTOGRAPHIE NOIR ET BLANC, 1,32 X 1,12 m JiVANBINET 

JSSAC I JSE AC 30 > N' 1 > 2005 



Le travail de Laura Vickerson possedait des 

affinites naturelles avec l'eglise Saint-Roch 

-que l'on songe a son caractere imposant 

ou a l'etat de meditation qu ' il inspire . 

Quant a Carl Bouchard, il demontrait sa 

capacite a developper un projet d'apres 

les specificites d'une realite donnee. Ses 

CEuvres, critiques et poetiques, savent 

amener le visiteur a accomplir un exercice 

introspectif. 

II etait astucieux de jouer sur Ia magnifi­

cence a l'eglise Saint-Roch, puisqu'elle est 

un batiment patrimonial hors du commun 

qui accueille une diversite d'individus. II 

eta it aussi judicieux de miser sur Ia remise 

en question a l'eglise Notre-Dame-de­

Jacques-Cartier, cet espace etant un 

lieu de culte en peril frequente par une 

poignee de gens qui y sont encore tres 

attaches. Avoir inverse le choix, c'est-a-dire 

avoir presente I'CEuvre de Laura Vickerson 

en l'eglise Notre-Dame-de-Jacques-Cartier 

et avoir demande a Carl Bouchard d'in­

vestir l'eglise Saint-Roch, n'aurait proba­

blement pas donne des resultats aussi 

convaincants . 

II va de soi que Ia reussite des deux in­

tegrations a ete possible grace a l'ouver­

ture d'esprit temoignee par Mario Dufour. 

Conscient des changements qu'a subis et 

que vivra dans le futur I'Eglise catholique, 

le cure des deux paroisses a ouvert les por­

tes des eglises a des projets novateurs. II 

a lui-meme mis sur pied des initiatives 

qui debordent de Ia celebration du culte 

catholique et rejoignent d'autres visees, 

de nature artistique ou communautaire. 

Elargir les fonctions des lieux de culte a 

une epoque ou ceux-ci sont delaisses par Ia 

communaute constitue un moyen efficace 

de les maintenir ouverts et de favoriser 

leur integration dans les nouvelles dyna­

miques des cites . Revoir leurs fonctions en 

lien avec les besoins de Ia collectivite aide 

a prevenir !'appropriation du patrimoine 

commun par une minorite d'individus qui 

ont des interets prives. 
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La majorite des CEuvres contemporaines 

s'integreraient difficilement dans un lieu 

de culte . Elles n'entreraient pas en reso ­

nance avec l'espace d'accueil. Comme nous 

avons tente de le demontrer, une inser­

tion reussie de l'art dans l'eglise force a 

se questionner sur les specificites de !'en­

droit choisi, sur les artistes qui ont le profil 

pour l'habiter et sur les visees recherchees. 

Cela demande aussi une ouverture d'es­

prit de Ia part des differentes parties en 

cause ainsi qu'une capacite d'adaptation, 

puisqu'il est question de mettre en place 

des CEuvres dans des lieux dont Ia fonction 

d'origine n'est pas d'exposer. Qui plus est, 

Ia majorite de ces lieux sont patrimoniaux, 

complexifiant d'autant Ia tache. 

Malgre les exigences et les obstacles, 

!'exposition d'CEuvres d 'art contemporain 

dans des eglises demeure un moyen effi­

cace de se reapproprier ces dernieres et 

de revoir leur fonction en ne detruisant 

pas, mais en affirmant l'esprit du lieu qui 

y est preserve. L'exposition est de plus une 

fa~on de renouveler le discours artistique, 

de voir sous un nouvel angle certaines pra­

tiques et d'offrir aux artistes des occasions 

uniques d'exercer leur creativite. II s'agit 

certainement Ia de raisons pour lesquel­

les de nombreux artistes, commissaires et 

organismes ont deja choisi d'investir des 

lieux de culte, dans differents pays en 

Amerique et en Europe. 

NOTES 

1. Cet article est issu d'une conference presen­

tee le 9 fevrier 2005 dans le cadre de Ia table 

ronde Qu'advient-il du patrimoine religieux ? 

qui s'est deroulee a Expression, Centre d'ex­

position de Saint-Hyacinthe. L'auteu re remer­

cie Marcel Blouin, directeur d'Expression, de 

l'avoir invitee a participer et d'avoir partage 

avec elle ses reflexions sur !'integration d'reu­

vres d'art contemporain dans des lieux de cu lte. 

Des remerciements vont aussi a Laurier Lacro ix 

et Maxi me Lacroi x, pour leur lecture critique 

du texte. 
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2 A titre d'exem ples revelateurs, notons Corri­

dart qui, avant son demantelement precipite 

et imprevu, proposait, dans le cadre des Jeux 

Olympiques de 1976, un ensemble d'reuvres sur 

Ia rue Sherbrooke, a Montreal, ou encore le 

Symposium international de sculpture environ­

nementa/e de Chicoutimi en 1980, sur le site de 

Ia Vieille Pulperie. Mentionnons aussi Aurora 

Borealis, !'exposition des premiers Cent jours 

d 'a rt contemporain de Montreal du Centre in­

ternational d'art contemporain, presentee en 

1985 a Ia Place du Pare eta Ia Place Ville -Marie, 

ainsi que Territoires d'artistes. Paysages verti­

caux, un projet du Musee national des beaux­

arts du Quebec qui s'est deroule en 1989 en 

differents endroits de Ia vieille capita le. Par 

ailleurs, il y a eu Artifice'96 et Artifice'98, deux 

projets du Centre des arts Saidye Bronfman 

proposes dans des locaux commerciau x desaf­

fectes, au centre-ville de Montreal, ainsi que 

Sur /'experience de Ia ville, une initiative d 'Op­

tica egalement presentee a Montreal, en 1997. 

Plus pres de nous, songeons aux deux premie­

res editions de Ia Manifestation internationale 

d'art de Quebec en 2000 et 2003, proposees a 

differents endroits du quartier Saint-Roch et 

de sa peripherie, a Artcite, une exposition hors 

les murs du Musee d 'a rt contemporain deMon­

treal, eta Orange, L'evenement d'art actuel de 

Saint-Hyacinthe, qui s'est deroule a l'exter ieur 

com me a l'inter ieur dans Ia ville de Saint-Hya­

cinthe. La premiere edition de cet evenement, 

dont l'auteure etait l' une des commissaires, a 

ete presentee en 2003 par Expression, Centre 

d'exposition de Saint-Hyacinthe. 

3. Dans son ouvrage Inside the White Cube: The 

Ideology of the Gallery Space, Santa Monica, 

Lapis Press, 1986. 

4. Andree Fortin , Nouveaux territoires de /'art. 

Region s, reseaux, place publique, Quebec, 

Nota Bene, 2000, p. 20-21. 

5. Produite par le centre d'artistes I'<Eil de pois­

son, Ia Manifestation s'est deroulee a diffe­

rents endroits du quartier Saint-Roch et de sa 

peripherie (voir Ia deuxieme note). Des reuvres 

etaient montrees dans des sa lles d'exposition 

et dans des espaces ou to us ne songeraient pas 

a presenter des projets artistiques- dans deux 

eg lises ainsi qu'au centre hospital ier Rebert­

Giffard, dans un espace commercial desaffecte 

du centre-v ille, sur Ia riviere Saint-Charles, dans 

le hall d'entree de Ia cas erne Dalhousie et dans 
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les cachots de l'ancienne prison de Quebec qui, 

depuis des travaux d'agrandissement effec­

tues de 1989 a 1991, constitue l'un des trois 

pavilions du Musee national des beaux-arts du 

Quebec. 

6. Entretien de l'auteure avec le cure Mario Du­

four, automne 2000. 

7. Voir le site Internet de Ia Corporation du pa­

trimoine et du tourisme religieu x de Quebec: 

[http ://www.patrimoine-religieux.com/ ]. 

8. Ibid. 

9. Jean-Marc Poinsot, << L'in situ et Ia condition de 

sa mise en vue», Les Cahiers du Musee national 

d'art moderne, n' 27, 1989, p. 72. 

10. Andree Daigle eta/., Manif d'art. Premiere 

edition, Quebec, Manifestation internatio­

nale d'art de Quebec, 2003, p. 60. L'ex trait 

eta it egalement publie dans le programme de 

l'evenement. 
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